
Née en 1952, Anneliese Michel grandit dans le petit 
village agricole de Klingenberg, en Allemagne. Son 
cas est devenu célèbre, car elle aurait reçu une kyrielle 
d’exorcismes : on parle de 67 en l’espace de dix mois ! 
Alors qu’elle est dans un état de délabrement physique 
avancé, elle meurt après un dernier rituel, en 1976. 
Elle n’a alors que 23 ans. Un procès s’ensuit, accusant 
ses parents et deux prêtres exorcistes d’homicide par 
négligence et non-assistance à personne en danger. 
Les médias du monde entier s’emparent de l’affaire 
qui déchaîne toutes les passions. Anneliese était-elle 
victime de possession démoniaque ou d’un trouble 
psychiatrique ? Au-delà de cette question essentielle en 
surgissent d’autres, tout aussi capitales : la possession 
est-elle une affaire de croyance ? Peut-on considérer la 
réalité uniquement par le prisme de notre pensée ana-
lytique ? Tous ces points ont été soulevés par Felicitas 
D. Goodman, linguiste et anthropologue américaine, 
qui a poursuivi l’enquête dans un livre très documen-
té(1). Un film américain, L’exorcisme d’Emily Rose (réa-
lisé par Scott Derrickson, 2005), relate aussi le procès 
qui aboutit à la condamnation des prêtres et des pa-
rents d’Anneliese à six mois de prison avec sursis avec 
une probation de trois ans. Refusant de faire appel, le 
père Alt conclut : « C’est une affaire de Dieu. Les tribu-
naux de ce monde ne pouvaient se prononcer à ce sujet. »
Pour bien comprendre l’histoire d’Anneliese, il s’agit 
tout d’abord de la replacer dans son contexte. Élevée 

dans un environnement artisanal, la jeune Bavaroise 
reçoit une éducation sévère. Le milieu catholique 
qu’elle fréquente est assez conservateur, alors que 
l’orientation religieuse générale de l’époque est plutôt 
progressiste. Le concile Vatican II vient d’établir une 
rupture, menant à imposer une nouvelle liturgie dès 
1970. « Les sacrements sont laissés de côté. On ne croit 
plus au démon. L’approche scientifique occidentale appa-
raît comme un modèle d’avenir pour l’Église », explique 
l’historien Jean-André Dubreuil(2). L’Allemagne, ter-
reau du protestantisme, est particulièrement rationa-
liste : l’exorcisme y est considéré comme un rite des 
temps médiévaux. C’est sans doute la raison pour la-
quelle l’évêque a longuement hésité avant d’accepter 
qu’un prêtre procède à un exorcisme sur Anneliese 
et que l’Église n’a apporté aucun soutien aux prêtres 
pendant le procès. D’ailleurs, suite à celui-ci, l’exor-
cisme a quasiment été abandonné en Allemagne, alors 
même qu’aujourd’hui, chaque diocèse à travers le 
monde se doit d’avoir un exorciste. Il a fallu attendre 
le pape Jean-Paul II pour reparler du mal et réaliser 
des avancées en matière de démonologie. 

Symptômes cliniques 
ou paranormaux ?   
Il faut préciser qu’Anneliese, enfant, est souvent 
malade. Elle passe quelque temps dans un sanato-
rium pour une pneumonie. Parfois, à l’adolescence, 

Au-delà du débat entre science et religion qu’elle a cristallisé,
l’affaire de la mort d’Anneliese Michel, il y a presque un demi-siècle,

en Allemagne, suscite encore de nombreux débats… 
Par Julie Klotz
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